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li ARCHE L l BR E 
Ce qui fait la tores de l'anarcluo dans 

notr- milieu social, c'est qu'elle n'ad­ 
met ni cadre, ni dogme, ni doctrine, et 
que. par l'ampleur de sa conception de 
la liberté.elle laisse à ses adeptes tonte 
leur initiative sous leur responsabilltè 
individuelle. 
Aucun anarchiste n'est tenu d'expli­ 

quer à un comité ou à des censeurs 
commeur il entend corubnttre : il jk-irle, 
écrit ou aeit selon sa volonté et son 
puuvoir ; ses eonvictious le guident. 
Ainsi, comme dans un assaut, les 

uns courent droit aux portes de la for­ 
reresse ou sur les chefs ennemis, d'au­ 
tres font un contour pour éYiter les 
embuscades et atteindre le but qu'ils 
se proposènt: de patients pionniers 
récolteur des munitions. des docu­ 
ments, sapent des murs: d'autres en­ 
tin, combattent iso émeut, et ce ne 
sont r s les moins dangereux pour 
l'ennemi, qu'ils cherchent à frapper 
de coups retentissants. 
Aüons-nousdemander a chacun d'eux 

le pourquoi de sa marche, nous faire 
ses juges, créer des dissentiments, dé­ 
tourner notre fureur de son but? 

Certainement il ne faut pas s'aban­ 
donner avec une confiance aveugle en 
des hommes: mais dans nos iuvestiza­ 
tï~,,_., sur leur conduite il faut bien nous 
garder d ~igerplus des autres que de 
nous-mèmes , de scruter leurs actions 
à fa loupe et de n·y mir que le:: petits 
côtés détectneux, car personne n'est 
parfairetou n'agitque comme l'on peut. 

Xous deveuous autoritaires si nous 
exigeons pins que nos camarades peu­ 
vent ou veulent dot.ner. Xous créons 
par cette prétention la division entre 
nous. Chacun doit -tre libre d'agir se• 
Ion ses movens et sa ,o omé , 

,··est p1;· un restant de croyance 
mystique daus les individual.rès que 
certains s'érigent en censeurs. pren­ 
nent en haine C"UX en lesquels ils 
avaient, cru et qui ne r4alisentp.:t::: leurs 
rêves. Il Y a là aussi une ïacon de se 
reposer sur le travail quïls· chargent 1 
d'autres de réaliser. 
Poar mou compte, je me dis: an lei 

ou un te, sont p.us Ions que moi et 
mieux ourillé- intellecmellement, tant 
mieux: mais je 111e garde de leur as­ 
signer leur tâche, pas plus <iue je 
ne voudrais 1uïls m'as-signassent la 
mienne. 
Est-ce à dir.- que n< u,; ne devons 1 :.- 1 

ncus donner entre camarades des con­ 
seils, ,:e,; av.s rèciproque-r Xou certes, 
11011, <lev.,;:.,. au contraire. nous Iaîre , 
part de uos YUPS1 de nos ol.servauons , : 
partieuli-res. san- acrimonie. dau- 1 .- ""= 
lïnr.êri; d.,, idées a, archistss â (~ 
Ia.re t:-iOID[.her, er; ev,t:n,t le, insiuua- 1

~ 

tJOIL, qut P"· ,, .> ... .;ete1- parmi nous re l ~ 
soupçon et le J,-M 1r1:::em,;m. 

1, faut nous (:!lrt!er a ,,. de conclure 
a.i 2èn,,.ral,de,Ju:?1;r r.os can.arades =ur 
des fai~• bol1>s- fortuits, ,ndhpendants 
Ile leur rolonte- - <?t ne dénon-.;ant PD 
pratique aucun -ys.eme precouçu, au- 
cune ueg~üon des idées •pi formem les j DE. CL \RATIO- Ts 
gr~ndes h~ne.a de la .con:eptioa anar- ! h _ ~ 
chiste : la negnu-n d un etre suprême, 
<le l'autcruê rehzieuse, p,)litiqu<> ou 
falL;,1a.e et Li yr ;p·if.tc, indrvni 1PJ:P. 

!.;'Pst par cette larce n:.Jte que les 
:rnru·ch1,,tes do.veut ~·on"'ller et pren­ 
dre la voie qui conv 1e11t a .eur tempé­ 
ra uer.t et â leurs n:.:>yeus. 

N° 1.c.~, arr-tons pas surto it aai 
crruqu-s 1ucn!es et r .x mesquineries 
des eara; tnt.; 

L'ÉCOLE 

DES 

MÈRES 

«)lais nousne nous sommes pas pr.:·­ 
ti•s à d'impérieuses sommations que 
nous ne reconnaissons à personne le 
droit de nous Iaire, et quand il nous a 
été douné de coustater, avec une peine 
que nous n'avons aucun motif de di, 
simuler, que Je souci dP la meilleure 
propagande i.t faire était dorni né par de 
mesqnines combinaisorrs, par d'ina­ 
vouables rivalités, par des calcu.s 

J odieux, nons avons laissé les chiens 
aboyer, Pt ne nous s- mmcs d?fo1,d11~ 
que .,ïls menaçaient fie mordre, ,. 

Les roquets jappent ; du pied nous les 
renvoyons au chenil. 

Les méchants et les envieux ont rédi­ 
gé et signé un manifeste qu'ils ont dé­ 
jà répandu et qu'Hs se proposent d'ex­ 
pédier uu peu partout. 

Dans ce placard, il n'y a pas d'idèes ; 
ou n'y trouve que quelques pauvres 
turlupinades prétenüeuses et contour­ 
nées ; 'JO revanche le dépit, la haine y 
éclatent à chaque ligne. 
une feuille bourgeoise en a parlé. 

Voici comment, dans le JrJ11YnFJl d11 
Peuple, nous y avons répondu : 

MANŒUVRE ANTJS~MlTE 
r Grâce à un de ses amis, reporte?' ail 
Matin, un rate qui ferait des bassesses 
pour qu'on s'occupât de sa minuscule per­ 
sonne, a trouvé dans ce j-rurnal une hos­ 
pitalitê qui lui avait été refusée partout, 
Eu remettant à ce camarade de collège, 

I:; factum dans lequel il a cherché à mek 
tre tout le titi de son dépit, le pédagogue 
~ -e11: P..:t l~ .. eti~-c,.e'.lr li.li 'l d!r q_oe 1~ 
chose avait une très grande importance. 
Et cette petire grenouille - qui von­ 

dr .. 1t, en s~ gonflant. se faire prendre 
pour un bœut- a coassé gravement le 

m°icis~i!~
1;5~''ia> grotesque fatuité et le,/ 

calculs ioavouês de quelques-uns trou,e-' 
raient leur compte à c.. que l'expression 
fût exacte, Le malheur .•.. pour la are­ 
nouittott», ,•est 'l'Ie ce terme n'est justi­ 
fié ni en principe, ni en f..1it. 

En. J"'11,c,pe. d ne l''"'' y arotr scission 
chez les anarchistes. par la simple rai­ 
son qu'il n'existe pas de dogme anar­ 
chlste et que l'existence d'un credo seraît 
la n~l!ation formelle de l'Idée elle­ 
même. 

11ar,s ce journal, nous n'avons ni le 
pouvoir, ni la volonte d'imposer /J qui 
que ce soit J'obugauon, sous peine d'ex­ 
communication, ue penser, d'agir comme 
nous. En face des évènements, qne nous 
examinons en conscience et avec cette vue 
haute et large que nous empruntons il 
l'altitude d~ sommets philosophiques 
que nous nous efforçons d'habiter, nous 
preuous I'atutude qui nous par- .. ît jJs,e 
et bonne. Mab, hbertaires rerüablemeut, 
il ne nous ~ieflt pa5" la pensee de dir1- 
.ger P os foudres contre ceux q ni, sur te, 
mêmes cimes ou le, pics voistns, pren­ 
nent une attitude dtüerente, 
Se decla eà -il l'hôte unique du bois 

sacre où repo.c ,e trésor de la e pore doc­ 
trine >, qureouque sarrogs l,. droit 
d'ouv rtr ou dmterdlre a autrui l'accès 
de cet asile prouve ipso fat:Jo qu'il n ·est 
qu'un ge..i autoritaire pare des plumes 
d'un paon libertaire. 

Que le pedag:,gue avide de réclame et 
que nous 111, nommons pas. a6nde 1,e pas 
fla tte~ ~a priite11t~ni~,pion au milieu 
de se" élères.se plaise à décerner aux uns 
et à refuser aux autres un brevet d'ar.ar­ 
cnisrne, c'est atiaire à ce: iodindu, et 
cela regarde les quelques vagues « sui­ 
nurs • qui prennent au sérieux les ansté­ 
rites d.ict,in.-les ,fo cet intrigant, lequel. 
à l'heure actuelle, multiplie les suppliques 

CfS individus ne fit •J'TI' !:f iudir. li~ no <JUé les raisons de ceue attitude et 005 ;L.!: ff·~~~~~~rr~ri::t~~1
~·f:s'::~~= 

s'en expliquaient qu'en ter.ues va.ruc«, amis ont pu lire. entr'autres déclara- publique, _et qui, il Y. a moi_ns de trois 
ne formul~cntrp1~ dl',, critique, 101,n1c1- . nons. celle qua v~ici : , , ~~l~~ra,!u~f1~ ::,,.~i~~~~~,~ ~~~ 
r.i•.ns: mais 11< 1.a"-~1t>nt Pnt,-·nLlr<> vo- « Jarnais nous 11 avons rPfase a des étaient pas ·restées obsttnemeut fal'mees. 

Lr I rr t, irr r.rrn- . ,1.i J, •, r:I du 1.,r,t1ers ,111·11s ét u r,td<>tr,,.t,,u.-.; '1P se- camarades ·t.,, e.:plir~1.tions qu'ils oui. Ec. tau, il n'y a pas scissrou. 
Pe: 1./,, 1..'a\.ut i;a.s cr..~:lr' paru, '}U, .ne cr:ts (, .,,,i,J,1T1/<'s f't fJP l,· ; ,·,r , 1 i,<. bien vc a.u Lous demandcr.Jamar- nous I r're~rite. il.ipuii des rnois, i tou, les 
g<-rrP <ourde lui était di>j/l fa.it<e par se d\.ci1ll'r;ll'!llt :I.UJ: revélauons. on 11•/llQOS refu-> -!'entr~r ~n dÏSCUSSÎOI\ ~~~~~:l~mbl(èOTa~,.e to~~n~f); to~f!ie}:: 
un p<>t,t cenacle dP _u::;,;or,li>nt!l. :!,Jprei.ilr::ut .le= chose; lpnu::-!l11lt1'11e.1, s?r Ji;~ 1111e.,tlor1, Ù"' théorie ou_ de t,a~-: r~volutionaaires, le /acfam en quesuon a 

Ceux-et r:-<.mena:, 1,t d.> crc. l" en 1;rr... tique avec de" <·o ~,.a~nor.s qm.partai- pè ublement recueilli une vlngt:üne d'ad- 
fro_up- e des airs {;_r ~. \ H des 1ropo>1 I .\ ers bosti.· .itr". t~rLuc~. '"'.; PtlJU. ches tement eu drou i]P conr_ev.01r autre- ! nèsions ~rr~cb~s à. tous les dépits, à. 
indizors. !l')US a\QOS cru ,lev .>,r rPpo:..dr., r,.1r le ment que nr u--. veuler-t hum neu-, re- tu~les tes rivaht.:s, à toua les bas cal- 

r .. 11arid le J._ ·rr._-1 d · /', ''lk i·nt 1,1t;.3 méi,n-10,di\da·n. Dans 1.- n- !:i du ~011r.ait~e ta iJ.: _1~k de [>"ll~:.r :mtre-1 eu S~ission, eetw diatribe du Sf11dicat 
cou,1,,tL-, ;;~ J ... Llir ,11 c. la •·olr r,· de J.i'1e~t'i~rc Ul.•,c',·.!, r.ous avens 1.;Xp'1- meut fl I eux . des m1putuanti-t , 

Lf: dernier.hommage d" la jus lice a.ux méres ~de fra.nce. , Ure en dcu~l~m- pa::e: l{ .:,i- r[r{iml' rl'/111'1" ~ 





~ bi~ •n ypµs ~···· piippe­ 
~ Y9lfll Ql~Qi,e.,. VôJjll. il VllUS 

·,~'tl;lbJie1 pu qu.lqu ·1tyet1t Pl'èhil, 
' _.elque J*bt& taul!L..: "Vou, alltlll do- 
.._ i,..,ai\rè tta.~te 'l'able\ et le 
~.~ Mf'lk ·l(jtjf d'onction), le Invin 
ldù~ ne J>ë!41. faire son lie~ delccuou 
d'une Ame impure ... retlèch1ssez, mon 
enfant.. .. n'avez-vous pas eu do mauvar­ 
sa; pensées ... de mauvais 11.,,ir,; '! ... 
Je cherchais toutes les m11uvai~es d10- 

ses que j'avais pu faire et que Je n'eusse 
pas dites, mais, tout avait t•lt> avoue: 1,,,, 

coups don. nés excu. ses par Cl'U~ reçus, 1 1u l '.\'B1,s p 'TRO'lS' 11.'!1 colère&, les mauvsrsss volontés, 1s- }llJ l'.H }I ;, 'h • 
sues de l'evideute lllJust1ce ries maitres. 
la paresse [usuûee par les terrible, 
difflcult.és JIO,;ues t.11 erugmes, IÏl'rl'lt· \LJ11'.R1'. -- 1111 iu'n conté .juo lu t1lai, 
gio•ita passagère, la gourmandisr, blen anarcli1slo. 
c.omprehensible devant h-s multrplos J,·,:1. -Ont ;1 tl,I vr.ii. . 
tentations, tout, javars tout dit. \1 nrn r. - L'.t 111111111, blai:u" 1 I\0,1!• 

- i'-Oil, mon pcre, j,, lie \UJS plus ~~;~·;1'_'\1t~ll:~IÎ,,.J,,'1~[~1~:·~t' l~~'.1'i,~\\d';!SU~ ;',. 
rien .. , _ . . ne L·o11ua1s-.,c p:is 1•,n , .... prit s0n-.,~. t~ lo~ 
- Réfléchissez bien ... H>US i'les d,ijà giq11e JJf'Ut dr,• trnp cruelt«. 111,u~ •1ui le 

grand ... vous devenez un homme -- -ou-Iru.t ,\ I'm lluence des 1,ltr,L-·e,. 
n aurioz-vous, par exemple, [amui- .IF\,. - El c•·pe11d.wl J(I suis auu r­ 
rien rossent, da... deshounete quand ,·hi,te. li raui vroirc •111e tu ILJe coun.us 
vous embrassez une femme ou um pe- peu. 
lite fille'? Il ne vous vient jamais Il ,'el .\. - :\!ah ,··e,' r,,u l 
égard de pensées obscènes ·? ... ne crut- ,J. -1)11 ~sl-c,' <J_'II est [ou ., 
gnoz rten, dites:moi tout ce qui ~e p11:;,_e lo;\: ~: La, a, <'111~ ... ,\lfl1, lu me .J,·- 
dan, votre esprit, Je suis votre pere ,;p1 .1 .. _ l',,llriJuo, ce!a .' .. 
rituel, vous le sa,:z... . . ,\ -Prircé qu,· JC ~u" patron. 

La parole "') baissa rusqu a un ton ,1. - .\h '. t11 ~s pulrun m.nntsnaut ':' 
bl .. 1u:, elle naccentuart plu, les mots A. -U,ii. nh : u11 petit pa1r,,,1.J'occiipc 
mai- [P~ soufflait. anesthesiait avant rie une vingt iin,1 d'uU\ riers à. porn,~, mais 
piquer BH'C la question. je u'r-n surs pas moins patron ,;t IU JJÎS 
- Voyons, mon enfant, avez-vous ia- mP rJijt,,stnr. t-:t <' c,t µr,·<'!oem•'nt cela 

mar-, commis des actes malsèants. nn- qu, Vd me p•'r:nellr~ J,) lt' déuiontrer, ~11r 
moraux. i_mpudiques. avec des Iemmc- ft ,\~~;:~;~~'.;\;'.1\~7:,'.~~11\:,.~ont.ra.JidrQ.,, 
el ri~ petucs fllles ... d un Ion plus pre- J .• _ ,Il' sui$ tout orvillr-s . 
cipue, plus brusque . e11 avez-vou- .\. _ L'.1 1ttrch1<' pn•:enol combatn-e 1,l 
connu charnellement ·J c,w«~ des ma lheureux, de, exploités, tic, 
Et ma réponse naîvn, dont la b?t1sc spoliés. ;-;·,·,t·<'•l pas ? 

me fait envore roneir après tant d'an- J. - i-·e,t vrm , 
nées : \. - Los m rlheureux, J~;; 0A'.pl0 t,:-s 
- Xon, n~on pè1:. je nni jama_,, ce_1~'l_:'._t~1:1~~.~/;~;:;~_:;11_ connu. que les dames et_ les petite~ fil A._ Eh ure 1 1 c'est lit le mensonce de 

Je5 qui \1ennent il la maison, . I'an uvluo .,t ùu r, -te au ,sl du socinl.srue. 
Le prêtre 'i impatienta rie ceUe 11100- Les malheureux ce sont Je, patrons- Ll'3 

rance, p.urons sont luüaiment plus a plauulre 
- Ce n'est pa:' ça que je vous de- que les ouvr-iers . 

mande mon enfant :,i vous ne me rl'- J. - .\h' !.,ah! 
ponciez' pas franchement, je ne pourrai ,L - ~Jais c'est 1h(~er,L _\ nsi moi, 

1 
je 

vous donner labsolution ... vous ètcs reg-n:Ue le temps ou J et~.1s ou,H1er. l y 
vou~ deshahillé, ou dénudé certaines ~~int,~~~i1~~rtct~,t[~1~1;~e d~·;.~~~· ,,u le 
parties ?U corps devant uno femme ou J \. uvuler. _ 
une petite fille, ou merne un 1il' vos ca- .\. - :\Ia,s en s0'1l,11,1 on en N,,,t c< LI ttc 
marades. ce qui est encore plus grave, pour se> s ·rrer le rentre et on ét.rit Îr,rn­ 
vous êtes vous livré il. des attouche- quille. Et puis on y i•lait hab.tue •. ,.~ n',1- 
ments : voilà ~e qu'il faut me dire. , ai, pas Je soucis. j'étais liure. 
Me, tempes Lourrlonnaieut. un feu J. - D.i rre ver de raii,1 de temps en 

m(' brûlait Je sans:-. des visions étranees. t~:1,µ5• • • . . , . 

împrécife,;: jaill issaient dans_ J'on;bre qu'~· ~ti~t~~~:~1t b
1//;t\~;'.7i1~:nt;t'1':.'.~ ~u c:onf Pss10nnal,. J!' pressentais .. mars E- ,,ou-rnn-lalole. mon ami: 

Je na Hus rien f11.1t dt< tout r.ela... ,J. _ T .. nt que cela ! 
- Xon, mon pèro, A. - Un pu rou l'SL un martrr. li est 
-- Bien, mon enfant. .. et Iorsquo vous ex-ilo.te et par le client el par ... 

ctes couché vous n'avez jamais de rnau- J. - L'uu vrier. 
valses tentations .. vous n avez jamais .\.:·OU!, parI'ouvrier: fi esl ace .. lJI.' de 
porté ms mains aux ~arties_ déf~nclucs ~~.~c1f~q~ii.~t::~~~·~\~~~ t~;~:~-,Î~iee ~.10;;~ au~rement que pour vos besoins nalu- \ ieut pas au client. si le client est toqu.S, 
rels t _ l'ouvrier s'en bnt l'u-il, cl c'est le P" trcn 
Je ne. comprenais plus, le sens des qui revoit l'a verso, c'est lui q,n supporte 

expres-rcns m ecbap1..au pour en cons- le dommage d un arucle laissé pnn r 
tituer r!(;S actes, et j étais brùlant de compte. Ca s,1 wntl toujours, tr'>l ou lard, 
honte comme ,i j'a\ais commis tous mai- enfin c'r-sr Ul'luycux. L'o rvrier, - 
ces pèches inconnus. -ur tout le bon ouvrier - qui se sa.l né- 
- Xon. mon père, rvporn lis-je d'une cessaire, est rnsulen: .• h:trf.(n·•u, envers 

voix etrangle«. . ~~•Ybl~;'.on1~,:~fie i:;t~~'i ,;i'i':t' ill "~~ 
- Bien mon enf11nt... vou- n a\·ez. va,; intrau;ic:Pant s,11· l · sal.ure d I<' patron 

non plus ?e pPtils C'~itrari,·"· _111 rle doit suuir tous ses c .prlces. l)n,1<' le 
~lit<:~ arme, avec qui vous f~5,;1e>z du patron doit to•it_ S'JLI~rir. tout avaler. Le 
vilaines chose= ... ile vos con=mos par client et l ou vrrer "entendent I Q11r le 
exemple .. vou,; avez des cousines a,·,·c ~ur,1lic1, r. . , __ 
qui vous jouez. n'ost-ce pas, mon en- Lor-que I ouvner ,, travalllé ~e~ qua- 
fanl ?... torze ou quinze heures, il rentre c~ez lui 
- Oui mon père, jai deux cou-urc , et il r•·ut se reposer, dormir posible- 
- Eh_ bi~n, quand_~~s ~e~ eml.ras- rn~'.

1
:_ Comment ! il n'a travaillé que 

aez vous n êtes jamais S( uls · qual1Jrzr ou quinzo h•. urr-s d il ,r repose, 
· .. _ Je ne me rappelle pa.• toule- le,; le svb vrite '. .. 
·fois, mon pere, mais je cru ri> que UC.11. , A. - J p [//li,r,Jrl est lou!n11rs trar:iSSI'. 
- Et.... en Jouant ... vous ne les avez C'est a pe111,• , il pi'1Jt ,;u11l<!r >111 1w11 J,) 

ja.u:i.ù.i; caressecs ou il ue fa.ut p~ :.. s.unm-il. Il est contu.uelb-ment l'r,<o,·- 
- Ma.s non Mai; non, muri p,.rr,, Cllpt.'. Te.Ie fl(ai,011 1·on,1n11•·rn-l-,•!l,l :;a 

.llt,lb~-jç,. Mon cœ ur sautait dans ma <"omrn1nit,•·11,omm'r1lacr1ufr1r L, cl1011- 
, ~ ~ le dur. let·? Comment couler loi con- 

ffe me ea.ahe,;,.ri ep ·L 1 • curreut ? Se •l•·f~mlr'e c .. nlt-e tel autre ! 
lr;-d une voix groruf~;·:iF ~ ;:~~'~ ~~'.~~- l~~ni::~.;~\~~1:i;· ~'.-~~~iJ'.','~~-;;;.~11

1d 
un peche mon,,], el st vous me laissiez Comm<', pcu,fanL la 5.,is11u, les rn<'illeur, 5J~tr%'.:: !~7s vz~~:;:;:, n~~;:,i:;~Liir~ fe~v;:ic:.re~o;e\;~~~·.~r~~."";1:~'.~~;~~~ll~'.:t ::~ 

.. , Cie r>aroitre II la ba.ink laLk. Vous vo1L, si,r~IJue ie s111, olJtig(. ,ren co:,~cn·~1 
.,illtUnùz, i-,:m~n;-y da.mi uu trics ~J'UH lJllnlri, ou cinq ... 

do ,·,Jn~u(•IJ>'E', il y irait de voire J • - EU•·= quinze nulre8 "/ 
tincL ,.J.i mdl<-. ,·ertauwroent qu a- A· - ,Je IPs cor,géclt?- . . , 

,, " n 1-01 Jè<hii. 1 ne vc,u,1 ,erait pas J. - l·,i qu eSL-cr, 1111 ,i~ J,..v,,,oni:nf • 1

re-. u . r 1 
• 1 A. ~ Ili. hr1eoh1ut. 8'1Is out f.ul q11el- 

p;1ble _dall.en<ln q.idque cho,;e rc- '[IJPs 1·conomir•, 11i; liv0Le11t Jà.<J,,,s ,~. 
mi,;cncorde d1nnc L"' ~trait llvrn l.or6q11,• c·e~t i•1,ui.,;, ils pnrlenl. le11r~ 
-.,e iirm• a Satan, C(• n.nut •kgrad,,r rnpp<5 .11 ,,(,,nl Ju-PuHI,, Us an·ivl'n\ il 
J4Ul&IS cette éman8'ion di, la Bont.i, ~·m tirer. Il$ no sun! pas trQp m ,1111:a 
eat.e vous seriez d&lnm, mon en- reu.r ... LI. moi fui qunlre, c,nq 4rnillu.1h 
, IJAMNE. .. entend ... vous, llL vou.s que Je i,<1i<· ./1 r:en r,iir,J, l'ij ,ont là dan.~ "'èz que ce serait pour touJours, pour r .. ,e1,cr ù r11,mlcr, n causer, à fumer; a 

· 11 subiriez <l imnom· 1,•:llul quelq11eM c:,,ur.,1.·1. De temps en 
m,Lé, ?,~• -~lou ,,...... Bata lait lcml'• un I" u de travail oL c'est moi 11ui ,fes eL ..,m., es ..,,..,rN. n ca--,1•1<:. 

c,.JUSl.ice de Dieu avec l~ fer, le feu cl le J. __ Par drarilé? 
· &e .. .MfWI IU'iez O.AMtf.E Gar ce sonL A. -Ah? i,on? llt1 me ruppor Len: dans 

·èJ. J.lil hotrfbles e.rimetl que vow puis- la aalson...N 'empf-ehe qu"un •1lll.'ndanl Ile 
,:~eUre que ees péchés contre m'explo,tintl'ynu1uemonl. 
,,.,~.,, Gatlll,re la chut.et.a ... que ces J. -- lit loi que la.111-Lu? 

.it:l!lah61 de luxure. Oh t Illon A. -- Met? Je l'l:• (Jbliga d'aUen,lre, 
·ant, ci la parole de miséricor- de me c,·~l,1Jt le• l>ros... , 
je sw• J.'inkll'J}rèlll ne. venait ~tw-; 1~ "~;:u:.a:n~-~! i,;,;:t/• por- 
p!!,l , v.o~ Ame re1t.e~41l_110\III- A.-~ ~el!ll it trop tnatheureuxf •.. et 
· illur.e de. votre .~1, ... 4;,e de m&flger l'urgeut .. 

ici. mon 1111Xanl, P,rlOn- J. - ... Que ronl gagné les ouvrier, 
ia, UllJ Joil hors du que w as ffaaqük à ln porte, qui brico- 

centessionnej, jo VllUJt ignorer vo1 pa· 
role~ ... Aussi par un faux respect 1rn­ 
main ne J)H<kz pu~ votre salut éternel 
rar vous savez, mon enfant. que Il' p.S­ 
cheur ~eu! doit par ;;c, prupre, forl'r~. 
deman,)Dr la grti,·r it la. rlemenc,.' du 
Tri:',-llaut: Nolro Divin ~<>1gm·ur ue 
vi,•ndrn pin;. ,auv,•r 1,,~ hommes, ;;on 
ri•ll'n<' terre,11' n'r,l pins ... all<'Z ... mou 
fils parll'z. 

l(,nt ot, 11,,nr vivoter. porlrml Jour:; hor­ 
des li ta Ta11lt. 

A. -- i\1111~ 11,; y sr,nl h~ltitno+s, !trndiij 
qne rnn,. je ,u,s ln i\ mti tlL•vnrnr lea 
snni,1, ... El je sui~ uo p~lit p:ilron! Oullllt 
v1<1 <l'('nf,•f pn11r les irrrw,is '. 

,1 - Il, ont jl,~ ,•1111>lnyé~. 
A. - llui. ,ls so11t (l11rs,··1·11lé·s pru! IOIJPS 

dic11ts, leurs u11-.r1Prs et l<'tt<'1! pn1pl11y{1s 
µnr drssus lo m,•1reh1•, 

.1. - r•.1uw•·11mlrons ! J11 tt, plains ,Je 
lflut nt ,n 1·,p•\r. 
A - li:111111: J'' ~11\'a1s l,im1 que t11 ,,~ 

trop ra•!omH,bl<• 111111r rest,ir an11rrh1,te. 
J. -- .J~ eu,~ plLt~ 11na1 cl11~ll· que j,,. 

rnni~ ... 
.\. -11,·in • 
,l. - l,'.111,1rd110 t,J11J v,)r~ un,i ~n1•i,,1i( 

llÎI 11 11\· aur l p:ts dP IUJ.lh1)1ll'<~UX r,,n 
d1u1111,·~ ù f'Lre }Jdlr .u-. ... 

- - 

LES TAUREAUX 
Huurceois ! n 1llS souu1Ji'1.".- <l0s tat:r1·:lLD. 
C:q1ti(:,;. t:\ll, 11s aroncs ruug-~~'.S<. 
• \ux roux d'une foule Jo g.,ug-,-;;, 
t 1e m1chôs èt tl,1 rnnq11>.?rr,•;111x . 

Hourucois ' UûllS ,Oltltllû~ ,J,··~ l/\llrt'Hll\ 
<)11e i·on tortllre et qne l'on tur, 
Et Vütr,) Jl;•,is0 iu~ii111 .:l 
1·11,• 1Hoir<.J püur uo, LontTc•a11,. 

Uonr!!~r,l~ ! ll•lilS 8•tJU'tlt.'~ tle·~ laut·,.1.:1.nx 
Qui dvrnolir •nl uos h:trri,·1·c·s. 
Et, cejOtl'' l:i. 1.bus vos den·i,.r,::s . 
.'ios cornes l('l'11ntJes act-ro,·s, ... · 
B011rg,·ui:s! nuus 0onrnws tfos taur,·aux ! 

n.,STOX C'onTL 

PROPOS»HPHOt\Gl\DE 
SERRONS LES RAN,s 

~ b"!!OÏQ~; l'u11io11' oorport1i\'• le ·vc)lt 
• 1rn111ii, c·~t sou lllll, et. do phH! en 
c. plul\l ullt• •·\/franchit ,l;i hi. t·Myanoe 
c eu la 11èco1i11ilt\ de~ 1,ro11v1:rue111eot.1 ;· 
« 110111 voulons l'N1ten!Jl lil}lle JH 
« liom111ei!; l'uuiou corporativo (elle I& 
c J,scllrne ruicux uh1111u1tjour) no JJOUI 
« éln• <Jtt'à la cvuJiLiou t.10 l111u1rir de 
« ISOO :.<Oill LOUU! 11111oril11 et tl.111te 111111- 
« 1roi11to, unus 110111<10, que r,•m.andpa­ 
c lion ,111 fH'IIJJltl 1111it l'ŒU\'l'1?1lu peuple 
"l111-m,l,1u,i: l'tJ11ioi1 corpol"lltivc le ve11f 
« eu,·,>rt'; ,le plus \'Il pins 011 y :;eu:t ln 
• 11,·,·~s:illo, t111 y oprouvo le lw,,1io tic 
« giir~r ~oi-m&rru: seii int.i:•r,:,t.s; lo g,,ùL 
« <l1.• l'i11ili:1Hm!lance et .l'11pp,·ti1 ,If lu. 
« r,·,,·oltl" y !!''l"ltll'Ut; or. y rc,·e de, aLJ.'­ 
« !iors lihro,i où l'autnrito :wrait fait 
< phc:c ll.JJ sL,ntiuwnc fh.1rSJJtrnal Ju th)- 
« voi 1·; 011 y r ruct tili r lc rl1lo ,ll'Ji rra- 
« vndl!'lif~ iUlllS IIILC S.'.)CÎ<'W l1ar11t1Jlli- 
« <jlle ,!••,- i11,l1,·nt1t11!8 ,ruue IJl'l:lCDI' 
« d',•sprit P(Olllla.Illl' ~t 1:Jlll'JlÙ'I' j,lll'il<'S 
u I ravailleur, cu:1.-r11,~1iws (i:ofr frs 
« (1<lJiljJl1•,'\ rPud,~.s ,l,•s COitgrt\'\ ûU .. 
« n·ir,·~).-, (l l. 

.. \gi~s"'i11..: donc l~ll t·onst,11n~111..:o'I 111i'·­ 
Jou,-11,111s d,• J lns pr,•s a l:t ,i,, so,·ialt~ 
o nTi,•r,•: uivntrous a11x trn, ailll'urs 1,,. 
,l:lng,•rs •tUÏI Y :lllrait 1•01tr ,•11x d,• ... \rn 
r,•u1o•t11·e aux puutift>s 'tll,11'1-,··t:11ist••,. 
dn ,niu ,k l:lirl! leurs aff.vrcs: f.11s·.,11s 
JJ11t•ux c Jllll,lÎtrè ,•t nos t,,n .l:utcr•, et 
n,is i,l-\:, it c.·ux ,,ui J,•s îgnoruut ,•11- 
c0re, 1011( •··u le~ n's,wnuu1t CCJl(lt}<lru1t 
au loud 1l'1'1t\·U1<\1w•~; ni,11-; 11,: <'•JUl'­ 
ro11s p:1.s l,, ri~•jlll', 11.11x jonrs J,•,; pro. 
ch,1111•\s lult•·lS h<h'iaJ,,,, tlu, 1111· ,·11pt,'r 
l1.'l'llldlll\!IUl'lll~ûll\l"l•'I':; ••[ t"('VO]UIÎ(/ll• 
uair,·~ p:,r J,,, µnli(iekns q.ii 11',111rai, 111 
Jï1,,~it:t1 i,rn aun1 ne pour, ù;rns !,• ~1111:. 
prolèt;1ri,•n. p·lclier 1·a:.rr.-·ahl1i <'t av:<11- 
bg-t'U':\e situation pctr ,•n, es,,,~ri)P. 

L'orie11ta1iu11 de la J>,.ocl111i;,,• v,•rs 
Jïtl,'.:11,• lihertt• ,!,lp,;11<1 ,Le J:i. b,•sogu,• 
:1.c·cnr,ttilie r,,1r 11011,. l'lns <li. rni,:11 \ non,; 
:n1rnns u·U\ rè, plu., prc·~ 11uus :;cro11s 
ll,· l'hi1nuuniqn,J di,': u,) 1108 ri•Ye~ li· 
l1~rlèllr11..;. . 

Le Libert air» ll111sln! est en vente 
· . ·, .. ·, 1 dans toutes les gares et chez tous 1>q,111s pl11s1,u1~ lllOt:;. un \Cllt de· l dé 't · d J. Id J> ·{ 

gTÈ'vt•so11llktlt•s4tiatreeoinsd111H1,ad,, ;s .. podsi
1
aireéslu ,ii.u·,rn u. 1'1Jfl1'· 

vll\TÎPr. Eu Franc,, se:1l,•111e11t, a l'ari,;, riere e e r c a.mer. 
.\l·,,1ll~•·au-l,:~->liu,·~, l,• Cr,,usllt, l 'tt­ 
tcaux:- , ;eugu ·n. et eetlt! Jetu1Ùrè t-.•~- 
111aiue à Carma1n; lfo vastes 1111JIIYP· 
!llt)Uts g"f•'YlSll"S s,• S<Jiil pr,,duil"- lit• 
parL<:,nt les ira l'ailleurs, esc,ave,, T1JU- . . , ,. 
jours ,<•ntt., èloi:.rnés <lu bcill<lll"I Jc ia L »rt. C~l lld,1~~:1i>le cflnrtn•l'S I Hlé;d 
,·i,•, r,:ntent Je !,riser les chaiu,,., ,J,.•nt ,1u1 il•J\ rait re~t()r alfra1,cl_11 c.1,tre t'.11rn. 
le~ un1 dldrgê~ les ~Ltîtrlls. ,-ide liL' ~·il r0sutne ~vmrnc ta11t <l ~rnu:e:s c•II_orts 
r:11,1,roè·her d,! la tahle l:ll'Q'!'lll•'Ut ~·'r· c·n~rç t,,., ina,ns ,l,.:,111~cl,111es wùn1J11s 
\"Îu oit seul.s fatiscoieut le~ 11,·ureux dn q1u se l'h:u·/l"•.'lll :.!•'W't'"u11,iw,rnt d,~ no- 
munde. tra •i1lu,:atiun <JU•1Lid1eune. 

L\)s ùt,·..,r:.; u11111venwuts t•:,..:•cnt,'s ('<>s so•1tctwur;; d'.,rt ag-ri•ru,;JJl<:nt 
ces ,ksirs e·,j,ri111ès cr>s· t,•n<l:iill'<·~ 1n/ l,·urs jnttrl_"Lax-1.,,rch()Us ,run ~u !Jl'l,··­ 
nifosL:cs ,e1·.; Je ;nirmx-è·tre. \·,·rs la 1m,ntqnc,Jiti0litlé,·1 i,·e(!)etil/,1s/,·i'(!!). 
liberté s,)11t-il~ lf'S pr, ,tr,'lné~ ;:l\"~lllt• T,rn,tis 'I"'~ ,fa.11/'1111s t,rc111p,•11t l,!tJr~ 
eoureur,; do"•' 1 oa11 q g-, ~k», J,, Gt·,ive 1iluuws d;i w, la L>o111·1 dan Ires ramas- 
l~ènèrale? ~enl lenr r:r:.y•m ,h11s k SiUI!.!". 

<Jui, ,1 IÙ'n p.,s ù,;uter, <.1t 11n11s 1,uu- C:e •111'il .Y ad? pli(11om,.'11:d, ..:',.:,;Lqn,: 
Yons s.llJS pre,p1ger, <lire 'JltÏI n't·,1 h'.'.ai\COll P p:trntr 11<n1~ llle111~. _,_, ~ro~a11t 
pins loin le j,mr oi't, d.111s uu s1;prèi11P rl 1dP<'S 110~ Jar:;es,:. ,~:das1,•nt 1l,•va11l 
t:ffort, Id tr.,vaill<.!Urs t'Oi1111i,•rront au lrs t•l101.1,:s _ lieildo11~:«l,rn·,·s _011 toul J,, 
s•,L:il la plactJ •Jlli lç,1r e~l ,t11e ,n d,i tal<'nl ,•011siste _a ,,tal .. r_ d IHIIJ1•J11s,·~ 
!aqu,;ilù _;,, s,,rit. J•,u·div,:l'S Jrluy,;u~, !'larp1ns<le v,•rut1ll•ill OrJ ,1 ,dJSlll'd<':, ~!l~ 
etll(•!ll'<:~ k,; l'n:;,;s111ts. ,1ds, 111,•s j'al1,·11un,•11t parm, lt•f. pin, 

Le prol~rari:it, la" rl'è1re Le1i11 eu li- sal,•_sn11 k~ pl11s_111epte,, ,ur Je f111111er 
si,·re,Yeur ,;:.tfrancl1ll',::'ll,;.,,Ü<! :, mar- ,.le J :11.:l1l'll11,·. \ 1•il. 1n,:,·nd,,1, l?t,1,;trn­ 
clJ1•r ,,e11l, san,; Ji:: sec,111r, ,l'.,11c:111,• ph"" d<> cl1,•111i11 d,: l,•t_', apl!tlt,:ùs,~ ,l,i 
,,1.,1i,1 l•r/,:l11i,e; il rnt11 enlia Jit,r,·1u 11t ;,:dmrnr.,, <J11Lrcv,1,·~ c>u1<>1i1·a1ttQs 1111 
ag1ràsagui,eetconlîant en '"'J'"V- b"11rr,!:wrn,s•et duu 111a11e'.1u1o_ua­ 
pre~ fore,...,, il :f:,ppr•:Le pour le:; 1111les t1<1.r,al •'te., ,.,c., .votlà <les 111J11"s lll·'· 
à Yenir. r,u1sa1Jlcs dtJ pe1r,tJll'lures dPst111t"'~ 

D'a11rnn~, des pointille11x, nn11s ùi- :,ux <lùlir,•s dc•s pditc~ o~Hi,:rns ou 
ront •['te~ 'il e,s[ vra.1 ,1ue l•J proJ,.j1a.riar. rl~s bons pa~·s.ins .. •JUl , na.\ a.11! p_as 
,,·ag11.,~, n:ut :;;econer lcjougdc se~ 1wti- d autr"~ rn·t111le,ta110ns d art, en iap1,- 
trcs actuels, il u·,·n a pas l1t'Jit1:, hi,tü ser.,nt l1·u1·~ rnnrs. . . 
de r<'mp:ac,:r c,•ux-ri par d'autres; "L Il ,~pp:·,rt1,•ut .111x l1herrinr<'.s rlP ,·0111- 
cenx-là ,,1,,,i,,i~ d:rns l;IJII s,Jiu. n·;oc- ha11r,·· I ,1::.1.H·,_, l,as~•;1u<':1t h1dn11se ,l<' 
c,,r<l, llll ee •1111 c,Juc,·1·ue r.1.1H:i,:11 rn•,tL- cc•.s. tr,HiH,•11 rinx iruagac: !!ross1l'r.e:;, ant 
verneut ouHiPr, telle .11'1inr1ation ,:1ail all,·~mr11!&, 1rteot,1-11s,·~, a11x l<-a,m,lea 
'l'rale; lirais si lons o•n:\ ']Ui parl,!11t fl•ll'li•I<'~- ( ür un (.].,s,rn a Lr,·s .~ou \'('Ill 
aillsi, au 1i,•u ,Je plan,•r tl,rn, les han- heancn11p pl11~ ile pon"c •}li" n import" 
t.eurs i11cum1uc:n,ur~,hles ù,J leur ,·r,n- quo•) :inw1,,: li saut,• an.\ y,•11x dn p:1s­ 
templ:,t.1vc philt15oplti,• cond,,,;ce11- saut, i'al'ir,; rnalgrù lui par son l>ano­ 
daiu1t, !)1J11r 1111 111010,~nt, " s,• 111i•ler .111 l;l;JP. tlc cvnkurs, f iit causer, el l:uue 

:?t,0~:·~,i:;,f/.::::1~[\~~' :.~:.11~~()~~~~:
1i;:;:~ ~'~;t~ur;t,:jl~·;:1:,~~·:;~;t'!:.i.·t~:~c~;1.~.iu- l'(l'll'p.1rl,m culames am :c mulropo- 

/f's cf,J~·(,·u,is. d,·.~ ,·èc,,,,fs ''"li.'J,'è~. c,~,·- r.,r'.ti u. el {;;,r·nn il".\t:it(•. <'11 pro,-h- :;~~:~~l~
1
~11~

10J':~i1,.;,~t:;~';, J~s :'-l(;~~qu~: 
710,·,//1/•I •111 unr' LPHdduCc ,·,.·rl! 11,lc•;1l tn·,nr, l,•tu· l'rn.111_11 aux b"sngu<!'~ natlù- lëur·•pe au s.ijüL<fo ln rt•unionv.n:glise 
hl"•1t.a1n·, \Pl'$ la \1'.: s..'ln~ 111a111·, .. ~ w<l1$I<',, ,,ut l.11t a111m1t <!1• mal :t 1:. rom(lino <ic& cu!l ·s ctiss1dcnts. 
tl'auc,111~ Psp,•,·,· se 11,a111fostc v1~i1JJ,,- (·:,11su d,.• \ ,·rit~ ,·t ù,· J1tslic,· 11110 11'illl- Ge8 d/'1 ni rs ~c -ont ren<iu r.ompte 
,n(•ut rl:lll~ le:; gro11p,J111entB SJ 1t1lti-a11x. rorto ,,uni Ju,JC'\. rie~ nvant.u:e$ 111,ppréciahle, de la con- 

Cell". t.P11il:111c,J 11'.•st pas ,•nc,,r,•, il tJu,;rr,, a c,•11 illl.'.l.C<.'!.i t.ro11 fnciks à f('.;i,ion a11r,rnlail'(! pour a,,rnrer l'11$90r· 
Pst vrai, frirlPment arc,,nllH)f'1 tu~ti~ il cot111•rt>111lre, 1p1i JIMJHl .. :"('llt, ,,olrclicn- vis.se ,.enL plu~ )'(Hnplol Jes peuples. 
th' (i,;11t q11'i, n•JU.s lilicrtaireij, ù ll'HI., 1111nt,>11 inru1,1u .. 11~ .. ,11s ellort ,1,, ,·o· :so11l~.10~ i<voqu,!s. ao{!'heans avaient 
co111u111J1i:stes-a11ar,·hiiJLe.s, •111i u·11,,,11s lont•'!' IP,; plus mal,aines ,irk,·s, cm- ~:1!~ .. ~~1~1~1.~1\l~~d~-~:,ec::i: ~~.s :i:~ a lllt•l1af''I' i<'lS 6l1Scept.t1,1Jl!,',s J1! per- hourl.1a11t plus U\'allt <lal!S J (g'lllll'tlOC1'. Sun,!,• 1",,n,,r~iW dP: lll&ile~~Rl9 dont 
l'ùllll•J,uO lmri' qu,i t'.<JUX '}Ul \f!U)r,1,t la hnanl !I la lll('l't 'I ,\.•s e.~plolleur~ nt~- ils ,;ont pOUrYU!I ; mais _._., dittlcUftil 
J.1lier1 .... _ tout" _la !.1llt'rt•.', ij<Jtent 1~':" •iueii et <i_nsoutarH\s J:·s. 111e11tntit1•s 011 r,1r,iut n.pl1uûes di:!s qu·,1~ rnrenl assur4s 
gJUr,. :'\ouB Il ;,vc,11~ po111• cela 'Ill :. ~ermera1enl cl l,1t•11tot cclate1111cnt les d ohlcn1r des coiupe1111D.tio11s. 
11011s m,•tcr plus inti111emonL à la Yie tlù~irs ,le rév1Jllc. ....,. 

:i~~~~coi111;.~;);'.;uf !~:~td~8,:~.{i;:: . ,\.-0 · Wn rs Bip()i/~o:~srof03!"~::011'e~~c:~~n 11'~ 
eu i·veil. N,, croyons plus qu'il y ait -·--·----..-- ---- Maeédoine<.leinii~rlatiscueetde inaf. 
incompatibilité ontro la fürme ao·:.iale AVIS A ,NOS UCTEURS tbusu11li1'!)e llùmt,inn avqc =~- > 
lfbertairc et 1:org~DISfttioncorporatiVo; -- ~':t~:i~:is q~r~·1' ,U ~~• }" 

car, co,mme la- _iltt M _btet: 10 cpnpa• li nou:1 reale un tros pelîl nombre de · La .ré, 111uJ:: QniJia ~ ~Olll • 
gIJAI) I•, PdlQuf.lerp), « Entre J UtllOI.L coJleçtions coinplAl.a ile& qualreAJt,nMI t~l.e,s rèJ 41'1'(WJ)a' .~ les 
« eorporat1vc quia tJaJ,r,re iit la socJ.é.1,j l d1t Lih1rtairr1 ._ ,., lé.rie - q .. n.ou, f0rweqiénooro.ill'lb:Ûiü.nsè tiia 
P ~o.ll!m. uni.~h· ot hberta. 1re,* t1. ~ p1Q'iowt. l·leuou. •·Ill ditp,.,aition .d.· ea .· "". ll&e1tioo·. tl)QJ' .. !.'.·.• pay3 •. · .. · Jt,'l:1,io, «ilJ'lltia li,, JI ,!' Il COflCIJ}'~JUJcé. Noua neut&8JI pr1• de 5o fr. ch.a~~ .. .tat o..s•p:répou nrie· 
«· vonlont. que 4.0ute lu. looàion ~. , · , . · . , . Helv~tius dh»--- 
;c ae- qW..c .l la Uf.iafàOWln'•·mot. 1.-11~,1t#JoUQn(Ot'p(..._,.,,~. toa:,pl)e lelJ).4.J 

-- - -·-- 
L'aorn!issr111rut ~~r l'imago 

IJrJJflAW 
"flP ··· 

~ é f u j t et,· à Vi>JJ,O 
(.S11il,). 

PrlndpMes qu-;:;;;;;;; ;;;; itdos dans la 
t·· 116anco du Coa,11, a,ere& de 
Monza. · 
F:u1l if rHorm~r 111-1 ab1111 d11 cal1'1,,fî­ 

c1srr11, l'll r11ppl'OJWi1tn\ ,JUX g'Oll(!j d'u 
s1t'l'le ou ,f,,H-011, <lQ contr11ir,i, rérneUre 
•·u ,·i.;-ul'ur le, supol'!iititions surounéoa 
.Ju 111ov,·n 11.1~ 4 
C,•11; <JUllsli••n rut contrOYl'rsfc. 
l,es uns, coux qui p,•nl'h11ient po,,r los 

rèforn11•s1 ~•ura,ont q•ie l'e1prrl d'e:s.n· 
~;: l~:·~\7~1

,~:.~~'. ~ur~,i:;.:;~i l~~'fi~fi~1'. 
11•' t.<'"t<lll'lll j•l11s '111<1 p,tr 1:, r,11,:;,· do l'ln• 
l.11io,tc. 

~l.t!s lo, aleur 'llll av,ut rait a<,lopll"r 
p:1r l'A<.,,;m~é,.: ,.i. ma111èr•• Je voir à 
1•roJpu, 10 !1n·1.,1t. se mo•,tru e111•.or,• ic, 
d un uvî, "l'l"'"'' /\ c•·lu1 dtJ "CS ..,,,11/•g-,ic~ d 11 terinina ~;, har\ingue par ce~ mols 
c·11.1·,1cl6risli•1ues: 
- (JUOI qlll' IH•Uô fos,1v11S, l}(IIJ5 ne 

rrtlllt:ll(jt()I\S J•lllJJi>! il ll•)U~ Je~ hûrU[l)l}S 
,,clu1r,;s: <JtUlnt .-,u\ a111rc~. ncn u·v,t 
trup [urt pr,ur ltll'(. - 

L•• Co11c1lc, ~,, conformunt /1 r,)s .Jcr· 
11,,.r,:s .-n11rlu~io11s, dfr-i,fa: 
- · 1,1uc l'on ~i11c111l1~l'r.i.,.l run.;ae .Jo I'., 

l1ll11)!'1e rot111111t·. <JUI ct.11L r[.),lrc,ul " 
rJtai,,·.: , 

t.,lue Ion mull,pl, .. rail !,·,; p,•l,,ri­ 
nag•'• L't 1,·s 1,ra1,,,u,~s le, pl11• f(rt1s. ,11·n.,, r.tu crill ·: 
- t_lue 1·,m a11i-;,ne11l·:r.iil Ill no:nbr'<' 

dès r,..-u,1.!n1s ,le;... Jeu1'. ~r,,·~; 
J•: tin 'l'l<' 1'110 olili"''r" L [,• J•,,po 1\ pro­ 

L'larn"r sur,·e~siv,:menL le <Joym\l: 
Ils rJn1,nt1c1iJ,:~ C,inreplion ,le 11 

\'1e /!"·; 
i:,,1u1 ,111 S1icr,• C,1•11r; 
gt ,·,·lu, tir.• J'ln[aill1l11liLl> papato. 
U111 111• s,iit, ,•11 elfrl~ 'l'H' l'emploi tle 

la ht.u. '1,'.'' rum.;uw u. cie 111lrodu1l Ju.11d 
fout,,,- les •·11lrscs ! 
l'uur les i""lcn11,,,:P..S, ,1 su1tlra de c1- 

l•.'r: La ti d<'Uo, Loi1rd1•.i, 1',1rav-le-.'.\lu­ 
nlal, l'llxp11"llllll i.ln 11«111t )'r,•puce d,: 
.l,·,u, il Charroux da11s h \'w11ne ., 111 
T11r11ryuc, d'Ari;e111(•111I ,1•1:si quo la re~ru­ 
uosc,,ncc ile .\!ario/1,t,-i(', q1i1 tend il se 
s~li,titucr aux ,u'lcitllln<!S pral1tj•lcs Ju 
p«[li.mr. 
l'uitr lrs couvrnl$. ,m s,t1L qu'en d,•­ 

fl'L d,.. l\·x1,ulsion Je~ J•'~uitcs, 1ol•'t> 

l,ar l•·h Cl1.11111Jrcs rranr ,,s .. s r11 .Js,,,;, a 
a suife do~ ~,·.111d,dl.'1;' du pr(),·._.s hntr­ 
oni'•r. Je cai.~~·11H' dt~ itt I u,\ t1•!~ Prnlles~ et 
1nalgr,; toutl!ï le~ ~uppres~i'lll~ de t·on­ 
~J r'·g;\liùns 111111 ;,u(orrs,•es en v,.irt1J du 
lrop f,lllll'U\ .u-Lll'l\! î, J,•s couvunls d,!;: 
{Jeux sexes l'ullulcnl P.11 Vrd11Cu rl qu'il~ 
tu•tl ttlu,; pc11plé, •fllÏli Ill) 1 >'lo.i,·nl c., 
li~!). 
(Juunt a,1:,.d,,~ m,•s. p<'rsonnc 11ïgnor, IJUe 

c,·uÀ. dt~ l'1Jt1 rn11c11J/.1J, ;onc1~1>l iu11, dn Sacré 
C11:11r ,•I ,!~ l'J111,,1)l,J,ililll 1{upll.le ont /.Lf. 
,,,Jen l< lk.rn;,u; pr.),~l.1m(·., p;ir l'l::gitcr.• 
el rCC'<1111111, comme nrticle~ de foi en 
J:S:, ',, 18~>l, et .l~il1. crn1formémcnt llll:t 
injoi,cto"n' du cu11,:1le sr'crcl do \(oriza. 
i,·1111 d,is uwmur,·~ ,l,, Cil Concile ne 

rrai!(n1 .. mo',rnc pas d·avanccr que ~1 
l'i,, L\ n ucc~·J:ut p,,~ tlu bonne grÙC•! 
(Ill X ct~sin~ •ks r,iv ... i·eud., !>•li Cjl, CIIUX•d 
nï11·,ili1r,1i• nt I"•~ li l11i fair(• ~ul, r le 
~nrt di.• 1,.,ngan.,Jli /Clément Xl\'1<1ui lut 
e1npQ1S1Hlllé pt.HJr a.Vrllr o.;,'~ suppr'IUli)r 
l'l.lrdr" tlei, Jé.;u,!<'S ùan;; ln11t ru11ivcr~. 
/,,, ,,./,i>at r1,,, ,,,·,ïrn f11t ~:.::ilcrncnt 

r.·m1., 1'n qu,•s1to11 i) prnpos d~s 1111111- 
l,r ·IIX ,1tle11t1t, ,IU'{ UJ(1•ur~ COlllllli• t<.I• 
,·,,mm~11t p 1r ,J,is 111,·n,hre; d;• l" mil•C/' 
11nir,J I' dTa ri> du frêrc• Lér,'.ildC. ,'nLr,• 
a11ln.s1- 

r.c c:·ldiilt fut rn,1,nJ.cn11 par 1~ r·onctl•• 
com,1111 d,Lt1l te fr1,in l,• pin~ pui~Ko.nt 

!tté;~~~;'~~~}~;,~~Î~~è J~ i~ l;:~~1~1'.~: 
<'[•ÎS•'OP'J)('. 
Po11r ,.,.·.,enir nnlanl que po~siblr l~s 

;;Lll'••Lll~ '"ix mu:ur<, 011 proposa do 
r!,1:mc,· uue ext,,nsmn plus grimde au Y 
!.' 1uv1!t1l-t 1nixl•1::t. c 1rn1nc d en c~~"lc à 
Hom•' oi', ils s,Jnl d,•,ig11tl, s0u~ l'app,)llil.­ 
lion ,1 ho,p,c,~s •k $:unl-llocb. 
En N,,hli~~..,11 l,•s ... ,uv,·,lls ,le~ deux 

SP\cs i\ pro,,m1té r,111 rt" l\llllre, on 
flou!Ie 111,<'•m .. nl 11,:-.: afl ,ire~ sc.1hreuses 
l'll m•·m~ l1'1J1Jl'S 'Ill'' l'on ,,rrre un dèri• 
va1,1 ,,,1x ~1 ,s,·ionf inc ,er<·1bles des jeunes 
li'vilcs. 
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dangereux du dlx-hultièrne si~de' mo ts 
ses nuvrases "J,'/'.'sprit • et • J,'/Jor,11,1<'., 
sont peu connus et encore plus mal a:•· 
prëciéa, môme des lettrés. 

La plupart des n>v,1lu\tonn,1ires snn] 
des Don l.)11ir-hotte, des glorieux; beau­ 
coup <l'entre eux sont p6tris de préjug es 
el ils ont l,L n.uveté dt lutter contre 11, 
vieille société avec do1 amies verrnou­ 
lues. 

Le~ jé-uites sont bien plus r ... rts que 
les révolul1onnair1s. Iles derniers s·a­ 
dresseut à ce <!11 'il y a de meilleur dans 
l'homme (la raison, la [usticc, le dévoue­ 
me.it', toutes choses qui vrendront plus 
tard, mais qui. pour lïn,t.i.nt. n'exi~tent 
qu'à l'iltal rudimentaire chez un très pe­ 
u nombre d'individns. 
Les jé,uiles, au contraire,. s'appuient 

exclusivement suri.,,. vices inhérents à 
la nature hu muine ; ils ne tablent pas 
sur des hypothèses. mais 5u• des faits 
certams et tangibles. 

Ajoutez à cela que les immenses ri­ 
che5ses dont il• disposent dans chaque 
pays et qu'ils ont l'art de rendre légale­ 
ment insaisissables, leur fournissent les 
moyens d'entretenir la corruption dans 
tous les partis et d'annuler leurs forces 
en les mettant suceessivement o.ux 
prises. 

-0- 
Le triomphe -tes Jésuites repose sur 

doux pivots qui leur garantissent la pré· 
poodérance et qui runsistent : 

D'une part, à abaisser, entraver, rui­ 
ner toutes les natures d'élite qui sont 
douées d'un tamperam-nt généreux et 
primesautier, tous les caracteres 111- 
domptables, loyaux et ûers. 
ne l'autre, à favoriser et à élever aux 

premiers rangs toutes les nature, per­ 
verses et corrompues ou les imbéciles 
susceptibles de se laisser dominer. 

Pour cette seconde alternative, il leur 
suffit de se modeler su, la police poli­ 
iÎ'JU". 

Dès qu'un individu taré sur lequel ils 
ont jeté leur dévolu, l\ commis un acte 
qui eruratne lè Jéshonncur ou la ruine 
pourvu toutefois que le scandale n'ait 
pas reçu une trop grande publicité), on 
le met dans lalternati >'C d'opter entre le 
suicide et l'infamie: mais on lui fait en­ 
tendre qu'il peut être sauvé de cette si­ 
tuation désespérée s'il consent à. servir 
en aveugle la Soci,,té do Loyola. 
S'il accepte, on assure son avenir; on 

ie protège envers et contre tous. puis on 
le rait parvenir d'échelon en échelon jus- 
11u'a11x plus hautes positions sociales. 

C'est ainsi que, dans les diverses bran­ 
rhes de l'activité humaine, les postes les 
1,lus Importants, ainsi que leurs dou­ 
blures. sont occupés par des a0en ts de 
Loyola, qui n'appellent à. les seconder, 
bien entendu, que ceux qui les valent et 
,1u1 leu- sont secrètement désignés d'a­ 
vance. 

Pensées diverses émises pendant le 
cours des d9bats 

Los Jésuites n'ont pas commis tous les 
crimes imputés à leurs adhérents: mais 
il leur est quelquefois avantageux de ne 
l>~ \1i; Mrrreniin1tin de hr,s'-et supposer 
an public qu'il, disposent dunpouvoir 
occulte plus considérable qu'il ne l'est en 
etret. 

JI faul toujours que le peuple espère 
quelque chose ou ait conf .. «ce à un 
homme: c'est le grand expédient <les 
gouvernants pour raguer du temps et 
amuser lu galerie; la difficulté consiste 
à avoie sans cesse un nouveau dada sous 
la main. 
Aussi leur f<1ut-il constamment un as­ 

sortiment de r,,tichcsen r é-erve, Le peu­ 
ple compte sur eux, les suit et les ac 
clame jusqu'au jour où il s'aperçoit qu'il 
mil sa conûance dans ,m,, planche 
pourrie, clans ''"" poi!JnÙ d'eau (ex­ 
pressions textuerles ', Il se désespère 
alors el tombe dans le découragement i,. 
moins qu'il ne courre de nouveau après 
de~ Iét-ches mo ns usés. 

Le dernier mot proooocé sur l'écha­ 
faud par Anacharsis Clootz, a. ét.ô toute 
me rilv~lation : 

France, !/'téris-toi des inâicidus : 
Les Jésuites se servent indilTéremment 

Je tous les putts sans exception- mais ,J, n'en servent aucun. 
L'O,·drt accuoilte v-ilontiers les grands 

talents, à moins toutefois qu'il ne les 
trouve unls, dans le même homme à un 
grand caractère 

LJ'S gens trop plrfails sont les pires 
ennemis des Jésuites ; à tout prix, ils 
•'a1,a.::benl à les perdre, a los désho­ 
no-er. 
Les vices des gen~ vulgaires donnent 

tmrre sur eux f'l en font des instrument­ 
dociles 
La tranc-ma-onne-te est en truin <1 e 

devenir une annexe de la ~odéw uu xi- 
h .. ire de Loyola. ' 

Benseign~ments particuli11rs de dat11 
plus rtcent11. 

Cr>s renseignements sont de la plus 
haute Importance. rna.s nous n" pour­ 
rions pu, dt, aujourdhur les publier 
dan .• leur inlé@'ral1t,'-; nous IIVIBl ·rons 
ultérieurement. 

- - --->- 
Tur-rEL..LES 

tutelle: tutelle du roi sur son sujo], tu­ 
telle du suzerain sur sou vassal, tutelle 
du seigneur sur lo mannnt, <lu no hie 
sur hi roturier, du prêtre sur le lhli•I,,, 
du catholiquo sur !e protestant, du 
chrétien sur le juif, rlu blanc sur le 
noir, tutelle des corporations, des Jtl• 
randes, Je main-ises ... » 

Aujourd'hui, si les mots sont chan­ 
~ea, I'asservissemcut n'eu est peut­ 
être pas moins opprcsslt : tutelle tl,• 
l'Etat sur le citoyeu, du deputè sur l'.\. 
lecteur, du fonctiouuair c sur le coutri­ 
buable, de l'ottlcier sur ln soldat, du 
militaire sur le civil, du jll:.(<Jllr sur 
l'accusé, ,ln patron sur l'"u' rier, du ca­ 
pit·1l sur lt' tra,ail, de l'employeur sur 
le salarié. du propriétaire sur le fer­ 
mier, de l'obit' sur le pro,lucteur, du 
fort sur If' faible, ùu riche sur le pnu­ 
ne, du maitre sur r,;lè,e, du père sur 
l'enfant, de l'époux sur la lemme ... 

La Révolution n'a produit que de 
nouveaux maitres : tout est n re­ 
faire. 

JI y a quelque sept à huit ans, lors­ 
'lue je croyais encore qu'une h(Jmie rô­ 
puf>liqur, pouvait réaliaur le bonheur 
de tous, je me trouvai certain jour à CIJ· 
tendre Tony Révillon faisant une cou­ 
ti•r,!ncr, sur la ltévoluüon ïrauçaise ; ••t 
le brillant orateur avait. (iétiul.é par 
cet mots : « Avant lîKO, on pouvait 
considérer l'homme comme à l'étal de 

(t) Voir 1~ 11• O du Libula,r• 111,,.1,·,. 

Aux lUères 

limes du capitalisme, montrez-leur ce à 
quoi sert l'armée; ii asservir, à vnle r, il 
violer des nnt10118 plus heureusen que 
nous, Il urer, ou profit du patronut, sur 

le r,;:1\~~;~~t ~~ ;;;~',~~nt, et par votre 
enseignement mural et sain, vous leur 
mculquerez le dégoût du mil1tari~mr, 
l'horreur de la guerre, l'idée de révolte 
qui doit changer la triste société actuelle. 
Et, en leur farsant toucher du doigt le 
fond du c, .. ur Je, rnvres en deuil, votre 
vengeance commencera et l'ufoe èrnnn­ 
crpatrrce auru vaincu l'ordre abormn abl e 
qui nous régit et l'engloutira avec son 
monstrueux abus d'autorité. 
Mères, défendez votre chair 1 

LOLIR Jr'.K\1, 

CHRONIQUES MINUSCULES 
Mercred! f. l 0<'/obre f ~uii 

Mnntéluuer. des officier~ inrèrleur-, 
devant la maison de Loubet, se sont d,·­ 
braguettés el ont pissé dans l.L rue, pour 
1111'prisrr lé J)•)UYOLr civil, on nccourp a­ 
µ-uant ce geste cmtnemment i,:urr,ier, 
de huées ù I'adressa du prés1dènt. 
Ils ont êté surpris sur le fait. Leur cri­ 

me ne fait aucun Joute, car ils tenaient 
encore iL la main le corps d11 délit. 
Et sur ce. nos bra ves ïcuilles socia­ 

listo-1.Jllllrgeoisu-droyfusank~ s'ecrient : 
« N'y a-t-il uor.c plu'< de prss.itlëres en 
France ·) ,, 

.\lai:; si, il y en a encore beaucoup, 
murs 1·Et,.t-~!uJ01· les a tant aci:11.,,.,n1es 
qu'on n'y trouve plus de place à moins 
d'ètre oülcier ~up,'r1('ur ou tout au moins 
réJ,h,lt'ur :t la Libre Parole. C'est 1:\ quo 
s'organise la défense n ttionale. e, le, 
orttcrees de b:r,1d,• iutérieur n')' peuvent 
plus trouver ncccs. C'est un fait avéré. 

Ceux qui veulent uno armée oxp1tr!,l•'c 
de coq c ms comme si on pouvait cxpur­ 
ger la coquiuer.e dos coquins) n,• veu­ 
lent rien comprendre. lis hurlent au 
scand.rle et dèuoncent cet hor riLle ut len­ 
tat :i. Llall,llct 

Poudant, le Sinistre de b Guerre est 
autrement redoutable pour la justice d 
la ltberté quo les soudards qui, carré­ 
ment, en l h-mneur Je l'armée, versent 
leur güu tte ruiht.drc. LC5 offil'ier<; pis­ 
surd- Pl bruillurds nous s emblent tout 
au plus avoir ,·c111,m,s le délit de l'éculie1· 
congrPg\tl\,~le qui Pcr,l sur les murs de 
léco!» laïque : < noch,'fort pour celui 
qui le lira." 

Puisque la France est sans conscience, 
puisque la conscience bourgeoise est la 
volonté de Rome, puisque la loi est l'in­ 
jonction des PP. Dulac et Bailly, la jus­ 
nce, un coup de sabre: lorsque cent ans 
après la Révolu tion , on est encore sou­ 
mit. au triomphe de l'armée en soutane 
et de la [ésu iterie en bottes éperon nées : 
devant les principes de la !1bert~. et Je la 
fraternité violés; devant I indtrfèrence et. 
la lâcheté des hommes, c'est à vous fern­ 
mes françaises, mores du peuple, de fai­ 
re entendre votre cri de révolte et de ré­ 
probation, 
vo~:~ri~et~t ;t '1~u~iit~'lJ~oi~lfi~:li~~de~ 
Dites â ces fameuses culottes de peau que 
vous avez assez de leur mf'arme, que 
vous ne voulez plus que les crimes de 
demain succùJent aux crimes daujour­ 
d'hut , que vos enfants ne sont pas nés 
pour opprimer hi justice, pour empri­ 
sonner la liberté, pour abolir le droit de 
chaque individu en faveur de la l1i:;ue 
des Matraques. 

On vous a ci+é comme exemple de 
l'honneur de l'armée: Esterhaz y, Tripo­ 
né, Henry, du Paty de Clam, i\lercier, 
Ladvocat et Roger. un vous a montré 
la civilisation due au rniluansrne avec 
Galliéni, Archinard, Marchand, Voulet 
et Chanoine. \'ous avez vu combien leur 
amour pour leur inférieur était grand, 
comment ils entendaient l'éducation de 
la caserne, en prenant le droit de tuer 
des petits soldats, enfants d'ouvriers, 
tels: Sonneville, Lahure et tu/li •111at1ti. 
Vous devez vous rappeler l'urbanité et la 
politesse de certains chefs, fils des p ..... 
du grand monde, nés sûrement dans des 
fourgons de cosaques. dans des boudoirs 
de marquises ou dans les garçonntères 
des crevés du faubourg Saint-Gerrnain 
ou du richissime quartier des Champs­ 
Elvsées. se croyant le droit de vous tr ai­ 
tû de oaches et ne vous considérant que 
comme des bêtes de somme . ..\. vous de 
relever l'injure, et par vons seules, l'in­ 
sulte et I'assasslnat seront vengés i 
Allons, mères, il n'est pas possible que 

vous oubliiez les souffrances de la gros 
sesse : les douleurs de l'enfantement, les 
soins, les veillées. les nuits passées sans 
repos, la sollicuude de toute heure, lat 
tention de chaque instant, la tendresse 
gr andissante avec le bébé rose et l'espé­ 
rance du soutien de la vieillesse. quand, 
exténuées par Je tra:-a1l, les privauons, 
les peines et la rmsere, vous serez infir­ 
mes ou incapables de vous procurer 
l'existence. 

Non, il ne sera pas dit que les brigands 
qui vous volent vos enfants au moment 
où tant de vous. hélas t en ont tant 
besoin, puissent maltraiter les mores, se 
servir des fils comme à Fourmies, pour 
tirer ser leurs pères, leurs frères récla­ 
mant le droit à la vie, et,. apres les avoir 
fait horriblement souffrir eux-mêmes, 
vous rendre leurs cadavres. ne vous lais­ 
sant pour toute consolatwn que vos 
pleur- et votre tristesse en présen.:e de 

fro~-~~;ed:fo
0
uÏ~

1
~~\st trop forte pour ne 

pas vous porter :i. la vengeanl'e. C'est 
vous qui Jevez faire Justice, chi\t,er les 
assassms et Jurer une hatne éJ.ernelle â 
vos ennemi:- ; c·.:st a vous de donner 
l'exemple du courage à vos maris, à vos 
frères. à vos fils, \'ous ùevez reconnaitre 
que votre enfant est à vou~. que nlllle 
pui~sance au monde n'a le droit et le 
pouvoir de vous enle\·er, burtout pour le 
tuer et vous priver de l'tllre chéri pour 
lequel vou& avez vécu et vous ,·ous Nes 
sacrifiées, san, parl.!r de la s1lual1on Je 
détresse, ou beaucoup d,; vuus se trou­ 
vent. 
l'u1,que le5 !ils des nr,hles dames se . S<1111Pr/i I /.- lln ami v1or,L nie rendre 

moquent de vous, faitPS comprendre à v1sit<'. li a pu laisser •'nlln. la rasa1uc 
vos fils que s, on les rnlhe à volie ten- mli1la1re pour 11n m,\tirr utJlf' c.,t tl me 
dresse maternelle; 1t1 pP.ndant ,,.,,,~ ans! dit des rhose.s int/lres,anles. 
on Je9 soumet à toutes !P.5 veut1ons ; s1 ,, 1•,•nd,111l Ill gr,we de Lerra•s1er~, l'an 
on les mr•ne à la boucherie, c'est pour J,,rnirr, m,1 contc-l-1!, j'étais à Paris et 
défendre les prérogatives. les 111tén?ts, 1111us (,lious consii,(nés. 
les propriètB l')l Jes capitau Il Je!! 11ùres et Les offlcirrs de m1111 r,•giment frtisaiPnt 
Jcs rnl•re<1 de v,,, insulteur~. de vos a•1x Poldals , prl'•q•ic tous des Jlroton'\J 
bourreaux. Je vna esplolleurs. Femmes des spcachs lyprqu,•s: • lP-s gr(•vistf's, 
de la clu~e ouvr1,·re, hiles des proléla,- ,hsar,~nt ils, sr,nL ,.les hanù1ls, ,J,.!s fainê. 
res, raites vntre devoir' nut~, moin., quo tlro chiens 'lu·11 ruudrait 

Dès la plus lendre enfance, apprenez fus1llrr &uns pll16. Lr rlus qu·o11 ,,11 00, 
à voq entant.s â mepn,er r.ee gens-1à, truiraH. sernLt I" mieux J " El ,h, ies 
dites-leur combien d.· e leur, ainés. a.ont I ex.·lwr1a1e .. nl n no pr.1s hésiti•r u11 co111man­ 
morlll pour la dtfenb!J Je leurs eonem111, ucme111, ù llri•r sur celle• ra·1a1llii • à 
ra.:<,nte1-leur leur lin terr,hle, falles•les hrcr fnrt el \'JBPl' Juste. · ' 
p_rnmener par IB penaêe dans le ln~le • Mon, p•)re, nioule mon nmi. était 
,tmet1ère de 1:.1 guerrr,, ra11t; .. -,.Jeur lire lea JU~l1•r11011, 1,1rév1sh• .. le pu111 assurer qui, 
~pilaphea gravéea au r les lomtes deav10 111 nous av!ons ~to 1ace (l f.icc, au co,n• 

Jru.t! t !. - li mo revient une phr<1,e 
n:ùve, dite par une pa11vre vieille f•'m mt 
que Jes s,·rs.entsdc ville avakn t houscu­ 
lee d'une horr.ufo f,u;on : « Les ag,,nls, 
c'est le rebut de la suciéte ; Cll sont tous 
les bandits qui on, o'l,·. trop 1,1.chès pour 
se m••llre voleur, ou assa~sii,s "· La 
bon11r r,,mme voulait dire voleur~ et as­ 
sassins rélrada1reti au,- lois, car olle sa· 
mit bien que l'uniforme ne pout qu'ac­ 
croitre les instincts rualf.ii,ants et J'auto­ 
rit,} grandir la possil,iht6 de crimes. 

Il c,l vrai qne ceux que le peuple hait 
- crainliverncnt,bélasl-sous le nom do 
"sergots" .soot aussi ba.sscmi'nl misé­ 
ratiles: ma,s comnicn plu~ immonr!<?s 
encnrc, sor.L le; gcn~ de la sùreté; les 
• mouchards », qne tout le monde - 
intime les sergots - mepri~e avec 
d•~!{OÙL 
Et la jus1ii:-e d11 no!rr' sociél.é est si in­ 

ju,le, ~i illogique, qu·elle procède la 
cumm~ aillt.'urs, en raison ir.1·cï·se de l:1 
digoitrl humaine. 

Le t~muignago du runuchard domine 
celui du sergot moins abject, et l'un d,, 
r:eux.-ci f'sL plus Yalabl1! a11x. conscienr11q 
de nos mag,slr:ils que celui de Lout u11 
1n11nrle de libres ciloycns. 

pr~c~
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s
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q~;;s~1~r:r'u.n~
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~~stt~i~s:~'!r:i.i~ 

contre nos amis ~u J(n;mot du Peup/1', 
la simple asscrllnn hont()US() cL v;i,,;ue 
d'un mouchard fü condc1mr1er i, deux 
ans de prison dcuxjeuucs ouvriers pour 
avoir _jeté des pierre~ sur un commi~­ 
saire de police qui affirme ne 1,as his 
avoir reçues. ni Yues. 
c·cst le p,:nd;rnt du proces Gu,lrin, 

l'an dernier, où le commissaire, as­ 
s1Jmmé, accusait formellement Guérin, 
C,1lu1-ci ni,iit formellement. 

r.1ouch,1rd contr,: s~rgot, le plus vil 
prévaut en J1JSL1c-e. 

Vendredi J,1_ - S1 l'on f!'lu,ait Nablir 
une ,;tatistiquc sur le mot• L1berl,l " on 
n'aurait ,cuurc de p,Jinr: à voir que ce 
soul le, anan:bisles q:i1 pcn, •nt et pro• 
noncent le plus souv,:nl ce rncablc, 

~lais lïroniC! ,fo hi Vl!l ad:.iolle est si 
forte. que c'est ronlrP. e11x riue l,i mot 
"prison• est le plus qouv,1nL pense et 
prononré. 

:si·e,1-ce p,1s là un S) stl,rn,! ùe r..ornren­ 
i-al1on lell•! que les désir, ltli<'fl,ùrc3 et 
leurs 11ppusilions contrar1aute, ,s'éL:t· 
hlissenl sur le grand liHe de la Socielé 
en bala11ce 1nade 1 
tJ•rand Jcl(Prons nous re grand Livrn 

nu tcu de la l~évolut1on .' 

mandement cc n'est pns !'lllr loi que j'au­ 
mis hré " 

Vit c'os\ uu~si, eetLe µhrase d un 
orfkier il se~ homm<•.s, i,enctnnt Je 
le111ps del,1 rnort<le Vo:lli1 Faurv: • l'iion 
,·om1nanJo: "à l'Ely,ficl •, le premier 
q,11 ne march.; p:1s, je lm brt)le ltt 
f!l'!IClli<' ! • 
D11,11111r/i,• t:i. - lll!sormais, l)llisqne 

le port de ~t·1<1mN1t ci vil vient d"i!Ln! i11• 
tnrùit nux ofli1;11:rs; de tous grno,~. la 
rulilnulo 1r111,,.;ar:.t•k de no~ 1>,,ul'ILf!l"S f't 
nos fnussl\in:.:i e,1 Livrèe, ,ern rnrc:i 
;,1ulc. 
C'1;1,;t on unifol'fr >" qu'il,; dovront aller, 

Vl'nir, f,11re leurs petits toi:rs, lc•ns p,·. 
lite~ op,·rat1ons, leurs granac~ sah'l(•s. 
c·,ist en uniforme quo g,1nfrau'-, co 

lonrls, adjud,1nts de notro ~:tat-M:•Jor <'l 
d'ailkurs, devront p11rldr perruque. 
fau~,.c J,arhe P.l lunettes bleues, pour 
aller vers los ~1ofltsouris a ronir. 

C'csl en 1m1fvrme quo tous les jrsuites 
ù. saure iront à coufesti8. 
Toujot.r~ et pnrtuu~ on les wirra. en 

uniforme. 
Ils n<l la purlcroul jE1rna,s nssn c~lte 

livrtle llonll•ust·. Elle IIP lenr ><cra j11.mais 
a~sez nttairhi't' o.ux épa 1lès, ju,({u'i, en 
fttir,• une tuni,1ue de Ne~su-. qui l,;s 
d~vorc 1 

l,1111di 11;, - Uue <'xpo~itinn rl'o•u\ ros 
picft;rnlf's ~·c,uv,·è J.UJuurd'liu, choz l)u. 
rami Huel. J,c;; snob3 cl ·le-.. bouqreo1!! 
aùs,i ignare, en art Que p~l.,nlicui:, af 
Cecternnt de ne pa, :.lier voir 1,·~ tatih:a11x 
l'Xf'Ul-~s ,·a,· il:i n,• sont p,,~ d'un~ maltrr» 
mondain, Ce n'est qu,• ('.rxp1,sition d',rn 
pauvr,.i, m,,is li,•r el grand udistè, ~faxi­ 
milien Lu,·,·. 

On nu verrn donc pa"- lo~ gens dis­ 
c1'nd re eu ,··qqipa~c rue Lartltle e,pr<'s 
puur voir reLLc pei:1lurc, 1na1l' Je ~lont­ 
mart,·,•, t.le l\1ontr.,uge, c,•l:X ,p11 ai111ent 
vr"irnent l'art vi,•ndl'L'lll s'1•111pltr ks 
y<'l," da belles chob<'~. 

EL aussi, eu ~ern. Il' crois, h joi,• in­ 
kn~r de notre ,,hor l,uce, d,is OU\'rtt:r~, 
nos camar.i.d,•s, vo11.J,·,ml ho11,1ror J<, la· 
lént prob\', l'art cl,1,rvoy.111l d~ µ1~1nlr<' 
resté pauvre parco que tror 11.rltsle; ch'" 
prolétaires, romme I<'~ a1m,• Luc,>, vicn· 
ù,ont .,,us,;1 ud111irer µ:ravi'nwnt. 1'11•uvre 
de lrur fi·èrr, le br,wo rt fort ouvrir.>r d<: 
lu11111'rc. 

J,/ r1rdi r:. - lks ;;r,1vcis frht!ent p,,r 
tou'.e l:1 Fra11rc. mrr, ,ç,rnt uu JH'U,-nh'. 
dérisoirement peu - J,t loulc-pui•~ance 
capttali,;te. 
llne gri•1•0, de ces grè\'es.lù, nait, ~e 

Jraî11c pins ou ruoins ,•L mnurt cnlln,p,tr 
la raiblc's,e d,,, onvri,•r,; ronci'·dant, on 

l).1r un maillon d<' ht chai111' r.,,ttronale 
:il'IH1. 

Il est une ~.utre sorte d•' grove où ceux 
qui la fonl ncilé.s:irmcnt pas: t;'e,t laHr~ve 
à l',\oloritr., à l'Arbitrair~. à l'lniuslicl'. 
C'est J,, grùvc qui revendiqnr le p,ün et 
L\ lumi•'re pour to11~. C'est la gri•ve ({Ili 
veul \'.\mour cl hi JJ,mhi>ur un,verscls. 
8t \'~ux qui la font, cette grove, sont 

plus malheureux riue Lou~. pour cela 
ru,'Jme. [pur, étq,es sont dures sur la 
rouLe de ta M1s~rc. lis vo11t man'l'e:tnl 
peu, mangea.nt mal, jeO.nanl so ,vent. 
Ils souffrent d'avoir f,dt grt•ve à Lous IPs 
pr/.jugés, famille, rclii;inn. Ils sont. 1n<m­ 
Lrés an doigL, rom me les crimiuels. hon­ 
nis, haï,. Mais ils sont toujours farou­ 
r:hement grévi,tcs. 

lis ne veul,•nt pa, de ronc<.:~sinns, pas 
d'arbitrage. Toutou rien. La J,lJert(• uoc 
nu rien. 
lis sonl en grève non pins srulcmcnt 

pour eux, po•1r 110 peu de bicn-r'lrr, lis 
le sonl po11r tous, p011r leur., rr,•r,'s de 
mis,•rc, pour leurs amis, pour leurs c11 
ncm1s, pour lotis. 

Geux-11!. ne srin L-ils pas aLllremcnt di· 
gn<'s, aulrem,!nl brav,·s que les manou­ 
vriers rcfu,;'J.nt le travail d1ez leur pa­ 
tron? 

C:e sont drs hommr~. n'est·rc pas'? Un 
les appelle des ,inarchi~les. 

L'llo)tm:. - MUSÉE DE LA PENSÉE 
La liberté pour laquelle une 1lme nnhle 

dnit lutter •ans rel.lclle a polir vrai carac­ 
tère de ,1e manquer de rien. de n',,bc1r il 
personne, dr v1vrn co,nme l'on veut- 

La liberté cor.siste 11011 ras iL avoir un 
bon maitre, mars à n·en avoir nucun. 

C:1c&Hll',, 

P.iurs.:tu"i Si'D pre~J;e à la fl~cbe quand 
le tireur est présent: ,,11,T T.\\lùCl. J 

:\Ion parti e~t pris· cl1e \'OUS tièclarc que 
j'aime mieux Cire r0Jeur que mend•ant. 

1 J. Hnt:,s•:.\t-, 

Il doit :.uffire J ~lr~\ né homme pour 
ûtre homme. 

ll&BEL, ... 
c j'ai déjà fait cinq condition~: j'ai eté 

renvoyé de chez trois pour avoir fa,t 
l'entendu, pour a1·oir pro,11·6 a me, 
maitres que j'avais plus de. bon so,n!I 

~~·~:iv~~ 1!~fi~1
:~: ~:~ys r!t .. ~ f~~~undea~~ 

suffit de n'avoir ni honneur ni hu­ 
meur.» 

SEOA!'Œ. 
, Les co~~~ences de Latleur.) 

Au lieu de vous borner exclusi\·cmenl, 
ph1iowphes, a dre:<!'.er l'homm! pour le 
malheur, occupez vous aussi un peu 
de lui enseurn.:r tout ce qu'il peut 
conqu,srir de vraies Joies au inoyen d'\10 
cruur s:1111 et dll Jeux i,,,nnes Jambes, 
c'c1l-à-d1rc 1•1t 111n.rclu111t e11 tollles cho.~es 
,\ la conquete du plaisir, au l1ec de 1'1- 
cheter tc,ut /a,t ou Je l'attendre endor­ 
mi. 

Le courroux s1 bien fond! de la jq...1 
nes'ie s'a1Ta1bht j la vue des ma.i1slrate. I 
et se change en obt1s:;ance. Voulez-voua) 

:::::i';e s~ ~.~:e '\"ü!tl ;e0t~e~~1f~p::~e:·] 
son respect pour le" reprr~sentants de la} 
loi. ' 

JI. )\fl')l'H'l:. .... 
Un Druse et un .\laronitc qui fa1saien •. , 

route ensemble :,'6taicnl demand": .· 
- ~lais quelle est donc la religion de' 

notre souverain ·1 
-- Il e,t Druse, d1sa1t l'un. 

Il est chrét,en, Ji~ait laulrc. 
l.;n .\lètuahqu1 passait, chors1 pour ar­ 

bitre, répondit : 
- Il est 'fure 

co~!-~~r;~lér~?t!r ~,~:z ,~:~~5Î;i~:n~:. 
!Jne fois au courant de leur querelles 
l'émir dit a son vrz1r : 
- \01lâ ùes gens bien curiQu.x! Qu'on 

leur tranche la tGte 4 tous les trois. 
liÉR ·\RO DE N!R\'AI •. .... 

On dit il un enfant que le bourreau 
vient de guillotmer un condamnt,. 
- • Q11'est-ce qu'il avait ta 1: lecondam­ 

n.\? >, ,lemandc l'enfant. 
- li avait tué. 
- Ah ! Et qunnd tue.t-on le bour- 

reau? 

AGITATION 
BANLIEUE 

Villeneuve·la-Garenne 
Dans 1111 Jl)s d,•r11iPr~ n11mtlros du LI 

l,rl'laire, i1 <:Ctti· m{•me rl,,ce, r.erla.111 cn­ 
marn.te ci111.,t à r,11d11rnal1n11 <l~a travn,I• 
leurs. tollt: h:1rp1e, patronne i1·u11 t.agno 
de ,·on,lrur-tion, n;w:d<', ,•l •pli. J~pna­ 
s,1nt. i-h~ J,,rk, le p1·rsunrir1g1•-lypc de la 
rapacilcl, l!X1i,:11 pila J'une li\'ro de choir 
Je Lous l,,s e11d 1\'CS qua le 1Jo1oin de c:al­ 
nwr l<'s horbvrygrnos d'un \'•',lire c~u:r 
condnit ehaqn,• 111alin :n1r so,1 chrmt,er,. 
U1. p,wr 1111 d,•risuire s:ilwre, il'i suonl 
sung ,,t 1!J.1J. 
l,1·c11m:ira,J., ,.ig1111I d1. "" 5()11 nrticu• 

lel,]P c;ig d'un OUVrIOr frn,lr,) pn.rl',;:l liilf• 
par;:0.1 en JUJHl!L. r.~ drôlcssr. p .. ralL-il. 
é•f toulumicrc du ri.il. A chaque inst..·,nl, 
par,•il~ dénis de justice se• pruti,wenl. 
c·e,t pour celte ra.,~on qua le pP.rsonnel 
du l:J ,i.:ne en (fuestion o.;L uns cesso ro:­ 
nouveh•. 

CPS sènlimPnls ,l,i Yil ,~go1jmn. d'opi• 
nirî.tni rapa.dlrl n'emp,'r:hcnt 1>c,tre mnr­ 
cil,~n.lr dl) chair hum 11u1J d'avoir <le, 
principes - d••s prmciJ>CS rrli{/it·11.,·, s'il 
VOtlS f)lilfl ! 
L, damn n .. , sil t:ir/!'UO d'•'lr,: une prn­ 

tiriuanLc d,), plu, en \'<)delle. avant l'h ,'.se 
numrroV:11 au Déhilû pr,,•r<!s de l'e11dro1t. 
Ell,:eslso•1vr.•11tcil~ecnexcmr,l" par le 
Vohiscum d..1diL ,: .. ys. <:e rommert;.nnt 
en mensnngPs, ,J,,t,,t,~ur di: Lourdes, 
d',111lilurs, 11•• sl\<1ra,L V'lir d'un t.rop t,on 
,1,il t1ne si lionne ,hm,) dnnl l'e!carcclle 
se <léi;:arnll si picu,;nment, 
l,,1 Journ('C' do notr.1 m,itrunl'.', !l\'OUOllS· 

Je, est hi<,n remplie; s1irveillanr" deJ; no­ 
i;ircs d,• ses chantiu,, sl:üwns fJrolon­ 
g~•'s aLJx saints lieux, pél,,r1n::.ges n•1 ci­ 
m1'l1/ore oü repo,,: la d,1.pouille d't111 di• 
1-t11e mari qu'elle eut le malheur, la pnu­ 
vrc, de portlrc il y n qnclq11c temps, etr. 

CerlPs, nou,ai111 ,rn~ à ,·roire qu'à .eon 
heurr derni,•rl', rpian,J J(>,z,'•r!' ,on Jmc 
s'en 1r:1. 1ra:ir·l11,-,ant l'csp;,ce Mbér~ 
pouratlein irr J., L.,nt rl~siré paradis. cc 
lion ,·H·nx saint l',err,:,portiilrdun .. mmé 
Dieu .• ni: la 1>:m pn, lrop att.rndre. :;es 
qnaltV•s lui vauJr1111l. - qui sait,- qu·uo 
tour de f,IW'III lu, ~,,il l\C!'Ord~. Amen. 

Nn~;1, PAftl..l., -------><------ 
PETITE CORRESPONDANCE 

Camille Fabre oi·slre Mnno.ître l'adresse 

1.!ti~~sr~rrü,~!~~;.~· .:~ti'~~o::n1~;~~:~r1 
ln 1111 rn,re p11rvPu>r. 

Albert Henri - r;,, yro11pr. "" [/ber- · 
tall'e1 : Avo11s hitn r<·cu voLrt> prot,,t&­ 
t,on cnn~re lo man1fesle ,lur annrchutrs; 
to l.il,rrt,1,r~ µrote,lnnt llu-méme dan4 un 
IF!ld,· de S6haSlt•n f'aur,•, nou~ vous accu­ 
~on1< R••nle11wnL rèco11t,on r1e voire ,nanus· 
r.11L.- Cortl,al<•meut. 
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